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Les unités d'élevage mixtes dans la production 
du lapin, du cobaye et du chat (1)
par R. F AI COURT 
Il est un fait d'observation courante que m'ême dans un élevage 
où les règles normales d'hygiène sont respectées, la fréquence, 
l'étendue, la gravité des épizooties s'accroissent en même temps que 
la densité de la population animale augmente. 
Cependant, les différentes espèces ne subissent pas également les 
effets de cette densité. Par exemple, si nous comparons le cobaye, 
le lapin et le chat, élevés dans des conditions normales d'hygiène 
générale, nous observons que le cobaye résiste très bien à une forte 
densité, que le lapin ne supporte qu'une concentration beaucoup 
moindre et que le chat succombe dès qu'il y a rassemblement tant 
soit peu important. 
Si nous n'avons aucune étude sur l'influence de la concentration · 
dans l'élevage du chat, il n'en est pas de même pour celui du lapin 
où de nombreux déboires ont pu être enregistrés. VARENNE, RIVER 
et FoucAs sont formels à ce sujet et concluent qu'une concentra­
tion de plus de 50 mères favorise les affections à caractère conta­
gieux. Ils aboutissent aux mêmes conclusions que nous-mêmes, 
soit la nécessité de créer de multiples locaux abritant de faibles 
effectifs et suffisa'mment espacés ·(au moins une dizaine de mètres). 
Dans une étude précédente, nous préconisions l'air pulsé stérile 
distribué dans des boxes peu spacieux et rigoureusement isolés les 
uns des autres. Cette méthode est efficace mais nécessite des amé­
nagements assez coûteux. 
Nous nous proposons maintenant de décrire un système simple, 
économiquement avantageux, qui permet d'utiliser à plein les 
bâtiments disponibles, tout en évitant l'effet de la densité. 
Principe. - Lorsque dans un local on met plusieurs espèces en 
présence, la contagion est fonction de la seule densité relative de 
chacune des espèces, la densité totale restant second�ire. 
En effet, chacune des espèces étant sensible à un complexe viru­
lent spécifique ne saurait être influencée par le propre complexe 
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de chacune des autres espèces. Il est cependant nécessaire de partir 
avec un lot d'animaux ne présentant pas d'affections susceptibles 
d'être communes aux différentes espèces devant cohabiter, comme 
la pseudo-tuberculose par exemple. 
En nous basant sur ce principe, nous avons réalisé, dans notre 
propre élevage d'animaux de laboratoire, la triple association 
suivante : cobayes, lapins et chats. Les animaux sont placés dans 
des salles dont chacune constitue une « unité animale mixte ». 
Avant de mettre en service des« unités mixtes d'élevage», nous 
avons vérifié que chaque lot d'animaux des différentes espèces 
était pathologiquement indifférent aux autres, condition nécessaire 
que nous avons énoncée plus haut. 
Vingt cobayes ont habité la même cage que deux lapins atteints 
de coryza prononcé ; le contact immédiat a duré trois mois. L'un 
des lapins a succombé à· la pasteurellose au deuxième mois de la 
cohabitation. Les 20 cobayes se sont comportés en tous points 
comme leurs congénères vivant entre eux, sans autre voisinage. 
Ils sont demeurés parfaitement indifférents aux affections des 
deux lapins. 
Une tentative analogue de contamination fut faite à propos de 
la coccidiose ; elle fut tout aussi négative. 
Dans les conditions de notre élevage, les affections respiratoires 
et digestives du lapin ne se sont pas montrées transmissibles aux 
cobayes. Par ailleurs, des lapins bien portants, cohabitant avec 
des cobayes, ont conservé une parfaite santé. 
Conditions générales d' éleçage açant la mise en œuçre des unités 
mixtes. - Nos élevages étaient répartis dans 7 salles ayant les 
dimensions suivantes : longueur, 35 m ; largeur, 3,20 m ; hauteur 
moyenne, 3 m; soit 336 m3. 
L'aération est assurée par une ouverture aménagée sur toute la 
longueur du bâtiment et haute de 1 m, avec panneaux réglables. 
Chaque salle constitue une unité d'élevage. La concentration 
était la suivante : 
pour les lapins : 200 sujets en moyenne, soit environ 1,50 m3 
par animal, 
pour les cobayes : 1.600 cobayes. 
Les chats étaient maintenus dans un autre local, beaucoup plus 
vaste (600 m 3 environ), la concentration était de 50 à 100 chats, 
soit au minimum 6 m3 par sujet. 
Tous ces locaux étaient chauffés en hiver. 
Il est apparu que dans l'élevage de 200 lapins il y avait une 
COMMUNICATIONS 117 
enzootie permanente de coryza et de pasteurellose avec une morta­
lité très élevée. Cette dernière diminuait rapidement avec les effec­
tifs et tout devenait normal avec une concentration de 80 Ja pins, 
soit avec un volume de � m 3 par animal. Nous retrouvqns là les
normes données par RIVER. Pour cet auteur, les dangers d'enzootie 
commencent si les animaux disposent de 2,50 m 3 à 3 m 3 ; ils sont 
nuls pour 5 à 6 m 3• En ce qui nous concerne, l'observation nous 
permet d'évaluer le cubage d'air à. 4 m3• 
Pour les cobayes, nous n'avons pas observé d'influence néfaste 
de la concentration, pourtant ici particulièrèment élevée. 
Quant aux chats, leur sensibilité à la concentration est beaucoup 
plus grande que chez le lapin, et, même avec un cubage d'air calculé 
largement, les résultats ne sont pas bons. Il y avait une impos­
sibilité d'élevage et les pertes en chatons atteignaient 80 p. 100, 
et les 20 p. 100 élevés restaient chétifs et nous avons pu observer 
des cas réels de rachitisme alors qu'habituellement les chats n'en 
présentent pratiquement jamais. Nous avons, par expérience, 
déterminé à 10 le nombre de chats pouvant être élevés sans dom­
mage dans l'un des locaux précédemment décrits. Le cubage d'air 
est alors de plus de 30 m 3 par chat, ce qui peut paraître considérable. 
Réalisation des unités mixtes. - Compte tenu des dimensions 
-et du volume de nos bâtiments, nous avons réalisé des unités 
mixtes compren.ant : 
700 cobayes, soit environ 0,50 m 3 par animal, 
85 lapins 4 m 3 par animal, 
10 chats 33,50 m3 par animal. 
Les avantages que nous en avons tirés sont considérables en ce 
qui concerne le lapin et franchement spectaculaires pour le chat . 
. Précisons que les lapins actuellement présents, exempts de 
coryza et de pasteurellose, avaient été choisis parmi les animaux 
peuplant les clapiers contaminés; aucun apport étranger n'a eu 
lieu. Par ailleurs, aucune thérapeutique particulière n'a été appli­
quée. 
L'amélioration des conditions d'hygiène a, certes, contribué à 
la disparition des maladies des voies respiratoires, mais il est 
remarquable· qu'au cours des périodes où, accidentellement, les 
règles d'hygiène furent transgressées, les maladies des voies respi­
ratoires ne reparurent que très faiblement et sans grand dommage. 
Sur le coryza et la pasteurellose, l'abaissement de la densité 
a une influence nettement plus marquée que la propreté des niches 
et des ustensiles. 
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Il en va tout autrement de la coccidiose : une hygiène stricte 
suffit à combattre efficacement cette grave parasitose. L'importance 
de l'effectif peut avoir une influence néfaste en multipliant le 
nombre et la variété des coccidies, mais ce facteur devient négli­
geable dans les cages qui ne sont jamais souillées par des déjec­
tions venant d'une autre cage. 
Néanmoins, on tire toujours bénéfice de l'unité mixte, car, 
moins il y a de lapins dans un local d'élevage, moins il y a de risque 
d'échange de litière ou d'objets souillés par les coccidies. 
Quant aux chats, ils peuvent évoluer familièrement en liberté 
dans chaque salle sans causer de gêne. Jusqu'à présent, nous 
n'avons pas dépassé un ejfectif de 10 chatons par salle parce que, 
malgré la surveillance, les chats d'une salle s'échappent et s'en 
vont jouer avec les chats des autres salles, ce qui augmente le danger 
d'épidémies tout comme s'il s'agissait d'un effectif double ou triple. 
Tous se portent bien et les jeunes se développent très vite, sans vac­
cination ni thérapeutique d'aucune sorte. Les chats cherchent à 
jouer avec les cobayes et parfois avec les lapins ; ils se promènent 
dans les parcs d'élevage. Nous n'avons décelé aucune maladie ni 
chez les uns ni chez les autres depuis 10 mois que l'expérience est 
commencée. 
Dans un local «mixte», les chats sont logés dans une cage grilla­
gée de 2 m X 2 m X 2 m, sans aucun dommage. Si les chats sont 
en liberté, il est bon de recouvrir les logements des cobayes d'un 
grillage, certains chats prélevant des jeunes au moment de leur 
naissance. 
La mise en œuvre du principe de l'unité animale mixte nous 
apporte des résultats pratiques excellents ; elle ne constitue sans 
doute pas une solution radicale aux maladies de groupe, mais elle 
peut contribuer à résoudre certains problèmes d'élevage. Il faut 
cependant insister sur le fait que les grandes règles d'hygiène 
doivent toujours être respectées, et on ne saurait trop souligner 
ici le rôle capital joué par le soigneur dans le succès d'un élevage. 
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